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CHRONIQUE

Il est rare que les tranmps posent pour la piété:
c'est un rôle dans lequel ils manquent déýcidein-
nient d'allure. Mais <'n voici uit (lui mie paraît
avoir outrepassé la bot-ne. Coloniie il voulait
entrer dans les bonnes "ràces dle la daine, une-
brave femme, qu'on trouve plus souvent à l'église
qu'au théàttre, il cherchatit toutes les occasions (le
1 ai parler (lu bon l)ieu nimais ça ne prenait point.

lUn jour' il résolut d'emnporter la situation
dUassaut.

-- Ah 'moi, nia bone (laimel, lui (lit-il, il n'y
a que Ila religion qui nie sauve. Tenez, hier
encore, j'avais une gi-osse cîjaudièrée (le ptotasse'
a emîbarquer dlants ina charette. J'essaie ; niais
en vain ;ça pesait 300 Dfis. Pas un passatit.
Alors, je mn'ad resse au bont Dieu, et, le- croiriez.
vous ?tout <le su1it4 sainît Pierre, imon pati-oi.,
in'altlarait rayonnant ;il prend une des anses de
la chaudière, moi I'autro et à ntous deux nîou.s
n -avons presque pas forcé pour- J'emubarq1 uer-.

J'ignore si ça vaut la peine d'essayer ..' iiitrît-
<luire. la coutumîe dans I'ý pays :peut-être que
oui, si les grands journaux veulent populariser
la chose ! Dans 1lle de Madagascar-, quand uit
père a dlécidé <l e fa ire mî ariet- sa fille<, il lui passe
une corde au 'zou et il la promtène dans la rue,.
Le premier garçon qlui la ren'iconître est ob)ligé, del
la prendre ou (le payer- une amienide. Vous voyez
d'ici l'avaintage' pas dle li'd.s, pa s dle court assidute.
Le père sauve deux année-s de' gaz ou d'huile (le
charbon le garçon n'a pas un sout d'ice ceeù à
payer pendant les plus btelles étés <le sal vie. Il
va sans dire qu'il cst tré- vatgexdasc
pays là d'avoir lt vue fort(,. Plus un.jputie hoiitiie
peut sauter- une cluture vite, moins il est exposé
a payer- Vainende. Le fatit est, (lue bien fratncir
une haie ou courir comme un lièvre, est la pi-e-
nitière chose qlu'on enseigne aux garçons (laits lés
école,.- <le Nladagasca-.

-le nie sais pil si cýest loyal (le IiIoiitr-r trop <le
tr-ucs (domestiques aux fenmles mar-iées, q'îanîl
elles ont tanit <'aptitudes pour les tr-ouver toutes
seuIl 1es. Cepîendant eii voilà it unlqui fera ep q1uil
pourra. C"est titi haut persontnatge (lui en a été
la victimte, nmais le tour a tébien Joié.. Ce mîon-
sieur est <le sa nature tetardaire. Jamais à
temtps pour le lhcl, jalmis à l'heure du diner,
et ne rentratnt point av ant deux lieut-es (lu nttin.

Maisen hont mctri, il tic imanque pas <'iîîsiîcuer
a sa femme que tminuit est à la veill- de soulner-
chaque fois qu'il réitègre douticile. Celle-iabe

toujours eu ses petits doutes sur le cottîpot-te-
ment exact <lu cadi-ait ; mtais secouer la lan-
nueur du sonmmieil, s'arrachter la te de. l'oreiller
ptour consulter la peinlule, dlemtandenît tou-
.jours un efFor't pén'ille et elîle laissait dire et
f ai re. Cependant, l'autre- soit-, quanîd notr-e
oiseau (le liuit art-ve à ulie- lituic dèttuée de toute
respectabilité, elle lui dialidtî<e tout iîîg,éîîuIlepilent
un petit se-rvice, titi <les plus ipe

-foseph, lui dlit-elle, ar-éi-lîî e!tteý ,pendît-
Ile ; le lruitqcu'e'lle fait i'-i -c-ii doriti ir.

Et .Josephi, après lui avo~ir procuré ce plaisir-
inn tocent, s'endort dlu sotî ii t-il d'il 'tiihioî t te à qu<ti
l'as (I-. coeur a ête Coli plai.san t.

Mais le mnatinî su i va n t, (luail l(i'intdliscr-ète
horloge peut se lase ot-tpe'du lit.

- Quellfi heut- étai t-il dJotlic h ier soi-? it-ellé
a son mari.

-Minuit juste, lorsquefjai itînitté ita Itontre,

répond le tita qui n'avait jamtais eu le moindre
soupçotn de sa stupidité (le la veille.

-Tiens, il faudra porter cttc pendule citez
l'Itorogre- ; Vois (toile comtmîe elle avanîce. La tuaI-
heur-euse ! Elle mtat-quait deux lieutres et demine
lorsqute tu l'as arrêtée.

C'est le iiai-i (lui tt'a pas été fier- de luii ce
tla titi-lit.

Voici titi petit tableau palpitattt'tt t Il
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T1rop parler- nuit .')(Ii lk terrible vérité
Aussi quelle affaire avait l'auitreî* jour Perkitî-î à

.Jeter le bîrouille laits uit excelletnt iîctiage par
uit mtot de trop ?Eu sor-tant îles chars urbtainîs, il
tombîle sur utie attennite conntaissanice de Quèltt'c,
M. Cyriac X ... appelé soitventt a Motfréal pat-
ses alflai res:

-B4onjour' ; continent vas-tu ?
-rès bien. Triens, reprend< nmonsieur- X

permnets-nioi de te présenter tut femmie.
Perkins, qui est titi galanit, s'enmpresse <'étre

aimnable.
-Eîlitî l fait - votre connaissance, ma-

<iaite. Mais je dois vous dit-e que j'avais le plaitsir
<le vous connaître de vue. Vous vous rapîpeliez,
sans doute, il y a un mîois, au Thréûtre-Royal, à la
ptièce <le Mazeppa. Vous étiez avec votre mari,
sut- la troisiè!nie rantgée, .J'étais dlans umie loge.
Votre. jeunesse m'avait fr-appé ; on ne vous aurait
pias <botté dix-huit ans.

En vain, le pauvre X...- toussait, cligniait des
Veux, inivenitait sigîtes su r sigîtes ptour itîterroin-
pi-e cf' flot dei galanterie. Perkins qui est îîuyope
tie voyait rie-n, quanid, enfint, iadatîte X ... l'inter-
ronmpi, Cii je-tant uit) regard te'rribtle sut- son mtari:

-Pardon, mîonsieur ; tmais il y a uit ait que .jé
il suis pas venue à Montréal.

Ce qu'ont dû être les exptlications etître le tuaI-
lîtureux couple, j'aittie autant ie, pas le savoir.

Voici qui est frais et char-mant, conmme la
galanterie du moyen-âg,(e. Uin riche New-Yorkais,
M. Townsend, a épousé derièrement madenîoi-

s'.lc Ottatittia, une des grandes monidaines de la
grande ville. La veille du mariage, il demiande,
conmmîe faveur à sa fianîcée, qu'elle se mtonstre
dans sa toilette de noce. Ce sont de ces reqluêtes,
qtton ie refuse pas, et bientôt mademoiselle
Ontinia parut dants toute sa splenîdeur.

-C'-st superbe, s'écrie NI. Towviseitd ;tmais
j'en étaxis sûtt-, elle a uit défaut.

On se regarde ; la îtiat-iée a lit consterniationi
peitnte sur la figure.

-Attendiez que je voie, repr-it il, si .je nie puis
pas vous indiqu-e' les mianqtues, le défaut d'eu-
semtble.

Et s'efflaçait cei arrière <le sa fiantcée, sous pré-
texte <le relever un pli, il lui pase au wOu uit

collier <le diamantits itîagnifiuues.
.J 'enu souhaite- autanit à it-s clt\rt's le'ctrices.

Un~î curieux fait vietit deî si' développer <laits
utue cause (le la, cur tié'itIe Ls itotils sot
Nieti coîtîtus ; CATV VS. CtuttISTN. L'Ilon. M.
Lalhaut tue qui iavait été rt'u comm te Coniseil
décide, uit jour, de demianider à soit clietnt un stîp-
pléttut d'hlîooia irmes prop ortionnié aut travail
danis la cause. Du reste, miessieurs lis avocats (lui
ont toujour-s <le l'espîrit, ont donnîté titi itoît très

poét iqute à la elhose, quîti, <laits f'ý hlgage du
Palais, s'atpp1 elle ; freslîer. C"'st, coimme si un
peinttre disait ', uni itouvet-Ilb couchet-(le vernis.'

Q uoiqu 'il itt soit, I 1Ilot M. L:tlfîtiiititi(- envoie
à soit cl ient, MI. 'hrit-i ii, uit tdeti-mtande dle

î-'tî.ut.or, M. Clttistiiî était fafbricantt <le bois-
sons raUacusatu.Qtu-llet ne ftut pas la sur-
prise (le l'I lot M.I La Iiai nie île recevoir eti
î-épOîsIe utie Caiss('d'u g;tZ(t-ISe Î

C'est le pemndat d<'un auitr ni-cidhenit, iton

nioiis. rent;nt1 uta'iei, qui ia s ut le jou r dants le
btureatu <le H'I oti. NIM.;cîsî Il s'gsatd'uîî
riche client aniglais. U it jour, l'il lott.MM. Lacoste

<lit à titi (le ses cerîcs : " Il fau<drta, atujournd'h ui
diemuande'r u n re/,aher àt uittn ' Tirois jours
après, le clienît, titi îles homtmetts lus plus austères
<le la i-uc e î -ik liii tottibfe clii t cie une

bomube

-D)e grâce', NI. -Lac-oste, .sérî-ti,<ites-moi
dhans quelle circoistaiti- je voit, ai pîaye le lunîch
oit la traite 1

Après e-xplicatiouns, 1l' loti. Mi. Latcoste, constata
que soni clerc avait enîvoyé uit comtpte, 11ou pas

pour un r-ft-es/ter (u!ut'de mtc»éttioire de
frai<s), tmais pour refr-'s/î tîta (nii e conseomation

Touciic A To--.

UNE PERFECTION

Conversation saisie ait vol dans un char Pull-
man :

Vîeur tîto., (à sa voisinte. )- Avez-vous
(ics enîf-ants, m;tdatici'

La dttiex,-Oui, muontsieur, uit fils.
L- vidjJ waoie'c. -Ali vr-aimntt 1 C'est dif-

ficile -Je faite(, des buons sujets de ses enfants par
he temîps qui court. Le vôtre funîîî-t-il?

La- dane-Not, mnsieu.
Le t-jeie mni.iiuî.-Vous avez <le la clýaîtc-.

L'usage <lu tabiac contduit à îI'îutr-s vices. Joue-
t-il :tux cartes ? "éjeteti lt-s Clubs ?

ln dam,,. -Not, mîontsieur ; il n'y a jamtais tiis
les pieds.

Le edier~ niuisuî,.- Rentre-t-il tard le soir?
Prenez bien gardie à cela surtout.

La, damer-Il ne sort laîtais ;il se couchie aus4-
sitôt après son ditter.

Le vieux mbonsieur-. -C'est uit mtodèle de jeune
hommîe ; il faudra qlue vous Itl- le présentiez.
Quel âge a-t-i: 1

Ta dainA.-1l a deux mois,


